
Sentinelle de la Durance sur son piton, mosaïque 
de l'ère quaternaire, à 1050 mètres d’altitude, 
Mont-Dauphin est l’une des plus belles places 
fortes modelées, en France, par Vauban. Cela se 
passait à l’automne 1692, lorsque ce constructeur 
de citadelles arriva dans la région dévastée par 
les savoyards alliés aux huguenots. Construite 
(en 10 ans) pour rendre le site imprenable, loger 
les soldats dans plusieurs casernes, enfouir des 
munitions (qui ne furent atteintes qu’en 1940, 
par un avion italien), la doter d’une chapelle et 
d’une adduction d’eau, Mont-Dauphin devait 
abriter 3000 âmes, dans ses rues à trame qua-
drillée. Il n’y en eut jamais plus de 400 (en 1850)‑; 
aujourd’hui 72, dans ce qui est l’une des com-
munes les plus petites de France. L’hiver n’y voit 

même séjourner que 14 foyers (50 personnes au 
plus), qui espèrent pourtant que Mont-Dauphin 
reprenne vie. La vie, ce sont d’abord les visiteurs 
et la visite vaut bien plus que le détour.
Rappelons que le nom de Mont-Dauphin a été 
donné par Vauban en 1692, en référence au Dau-
phin et au Dauphiné: “cette montagne, disait-il, 
était sans nom", (ce qui n ‘est pas exact car le lieu 
se disait Bouchet St Antoine et on l’appelait par-
tois “Millaures” = mille vents).
La Révolution l’a baptisée “Montlion” mais l’ap-
pellation n’a pas survécu à 1815.
D’abord jumelée avec Eygliers (1753), elle en fut 
séparée en 1827.
Eygliers a près de 600 habitants.

LIVRE‑:
- Montdauphin, par A. et O. Golaz.

Société des Hautes-Alpes, réédité 1981.

MONTDAUPHIN ET EYGlIERS

LES FÊTES:
- Fin août: fête de la Saint-Louis.
- L'été, spectacles historiques son et lumière.

L'entrée, au Nord, se fait par la porte 
d'Eygliers.
La porte d'Embrun, au Sud, est d'accès 
plus difficile.
L'église en terrain dénudé est inachevée.
L'arsenal est derrière l'église‑; l'aile de 
droite a été bombardée en 1940.
La caserne Rochambeau (ne figurant pas 
sur ce plan-relief de Vauban) a été inté-
grée dans le rempart Sud.
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La place forte de Montdauphin

L’architecture militaire est exceptionnellement bien conservée avec son ”front d’Eygliers” ou front 
d’attaque et ses bastions, fossés, courtines ou demi-lunes. La lunette d’Arçon, avec sa tour ronde, 
remaniée entre 1791 et 1860, en constitue le joyau.
A l’opposé, au Sud, le ”front d’Embrun avec la caserne Rochambeau édifiée entre 1750 et 1780 qui, 
elle, ne doit rien à Vauban. Ses dimensions sont grandes (260 mètres de long), son arc-boutant est 
pur et sa charpente, chevillée ”à la Philibert Delorme”, exceptionnelle. On pouvait, au dernier niveau 
d’étages, y faire rouler des canons.
Dans l’enceinte même, l’Arsenal, construit entre 1700 et 1750, reconstruit pour moitié en 1980-83‑: 
belle salle voûtée au rez-de-chaussée. Le bâtiment des officiers, le bâtiment de l’Horloge sont au 
Nord. La caserne Campana, à l'Est, héberge, elle, quelques artisans d’art.

L'arsenal et les ruines de son aile bombardée en 1940

L'église non achevée La porte d'Eygliers au Nord

l‑‑Quelques promenades
- Eygliers village dont un coin de territoire fait partie du Parc Régional du Queyras.
- la font d'Eygliers (40 mn.), le torrent et bois de St Catherine (1h.) et le GR 541 en direction 
de

Furfande‑; au Sud le plan de Phasy (30‑mn.), source thermale.


